
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Il ne me restait plus qu'à partir. Je séjournai encore vingt-
quatre-heures au couvent, je fis ies adieux à Aghathangelos et.
à mes hôtes, et je pris le chemin de Philippoli, où j'arrivai quel-
ques jours après, heureux de remettre à M. Champoiseau, comme
un trophée, gage de la victoire, la lettre de Mgr Benjamin.

Inutile de dire avec quelle joie mon chef envoya l'écrit à
M. Thouvenel, à Constantinople, et avec quelle triomphale assu-
rance notre ambassadeur se présenta chez le grand vizir pour
réclamer officiellement la mise en liberté de Mgr Neapoléos
Benjamin.

Le grand vizir, qui était de connivence avec le patriarcat lors
de l'arrestation du vénérable prélat, se creusa la tête, comme de
juste, pour savoir comment nous avions fait pour parvenir jus-
qu'à lui. Mais le temps des dénégations était passé, et il fallut
s'exécuter prestement. Il réclama au patriarcat la personne de
l'archevêque, qui bient^t après fut remis officielleient entre les
mains des autorités turques (le Lannakoff, de là, il fut dirigé sur
Philippoli, où il nous arriva après un traj4t de quelques journ
en voiture, fatigué par le voyage et par sa longue roclusion.

Nous lhébergeâînes durant quarante-huit-lieures au consulat,
et j'eus, pour na part, le bonliheur de l'avoir pour compagnon de
chambre pendant les deux nuits qu'il passa sous notre toit. De
Philippoli, nous l'envoyâmes à Andrinople, recoinnandé aux
soins le M. Antoine Vernazza, vice-consul (le France, qui laida
à partir pour la capitale.

L'aibiassade le reçut à Constantinople avec la pompe et les
égards dus à la vertu et à l'héroïsme.

Je ne sais s'il vit encore; car après un échange de correspon-
dance qui dura assez longtemps, la vie tourmentée de la carrière.
diplomatique me fit rompre des relations si pleines de touchants
souvenirs. Je sais cependant que Mgr Neapoléos adhéra ouverte-
ment au catholicisme, et devint l'hôte des Frères-Mineurs
Conventuels, à Péra. Tous pouvaient le- voir célébrer quotidien-
nement en l'église de Saint-Antoine,la messe épiscopale, heureux
d'appartenir au vrai troupeau du Christ, pour lequel il avait.
sacrifié tout, et presque sa vie elle-même (1).

(1) Mgr Benjamin est mort i'ieusement, il y a deux ans envi-on, à Constanti-
nople. Depuis une dizaine d'années, il vivait complètement retiré dans le voisinage
de la cathédrale du Saint-Esprit à Pancaldi. On ne le voyait guère paraître
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